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LE président de la Com-
mission électorale na-
tionale autonome et
permanente (Cénap)
porte à la connaissance
des usagers que les ser-
vices de ladite commis-
sion sont désormais
domiciliés à la cité de la
démocratie, villas N°
53, 54, 55 et 56.
Fait à Libreville, le 04
juillet 2016
Le président
René Aboghe Ella

Communication de
la Cénap à l'en-
droit du public

Le chef de l'Etat l'a réitéré
lors de la visite qu'il a ef-
fectuée, mardi, dans les lo-
caux de la Bourse des
valeurs mobilières de
l'Afrique centrale (BVMAC)
de Libreville. Tout en ap-
portant son soutien à un or-
ganisme dont la mission est
de transformer les écono-
mies des pays de la sous-
région en vue d'une
politique d'intégration plus
efficace.

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,s’est rendu mardi dernier àla Bourse des valeurs mo-bilières de l’Afrique cen-trale (BVMA). Le chef del'Etat est allé apporter sonsoutien à cette entreprisede marché engagée dans latransformation des écono-mies des pays de la sous-région d'Afrique centrale. Au Gabon, «la mutualisa-

Ali Bongo pour la mutualisation des efforts de financement
BVMAC

J.O.
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Moment d'entre-
tien entre le chef
de l'Etat et Henri-
Claude Oyima,
le PCA de la

BVMAC.
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(APE) avec l’Union euro-péenne. Mandaté par sespairs depuis la Conférencedes chefs d’État en mai2015, Ali Bongo Ondimbaassure le leadership dansle dialogue politique «en
vue de la conclusion d’un
APE régional, complet et
équilibré».La BVMAC est une sociétéde droit privé constituéesous la forme anonyme etforte d’une capitalisationboursière de 556 milliardsde FCFA. Elle est investie àtitre exclusif de l’organisa-tion, de l’animation et de lagestion du marché finan-cier régional. Comme l’a in-diqué le président duconseil d’administration,Henri-Claude Oyima, l’ins-titution doit organiserl’inscription et la cotationdes valeurs, assurer la pu-blication des cours et pro-mouvoir le développementdu marché. Dans un seul etmême objectif : accompa-gner le décollage écono-mique dans unedynamique de soutien à

entrepreneuriat privé.Depuis sa création en2013, la BVMAC est placéesous le contrôle de la Com-mission de surveillance dumarché financier del’Afrique centrale (COSU-MAF), régulateur pour laCommunauté économiqueet monétaire des États del'Afrique centrale (Cémac),qui regroupe le Gabon, leCameroun, la Centrafrique,le Congo, la Guinée équato-riale et le Tchad.

tion des efforts de finance-
ment des entreprises a per-
mis la création de 3000
emplois directs et indirects»,s’est félicité le chef de l’État.En tant que véritable vec-teur de croissance et d’inté-gration sous-régionale,cette place financière, dont

le Gabon est le premierémetteur, est progressive-ment en train d'atteindresa taille critique. Ce d'au-tant plus qu'elle développeun compartiment «actions»qui doit, à terme, symboli-ser le slogan de la BVMACprésenté au numéro un ga-

bonais, «Le monde bouge,
l’Afrique centrale aussi».Face aux difficultés liées àla libéralisation des fluxcommerciaux intégrés,l’Afrique centrale est invi-tée à accélérer les négocia-tions de l’Accord departenariat économique

CINQUANTE-QUATRE of-ficiers stagiaires de la 17epromotion baptisée, "Pro-
motion Dr Lucie Milebou
Aubusson épouse Mbous-
sou", de l’École d'état-major de Libreville ont étéhonorés, mardi dernier,dans l'enceinte de leur éta-blissement. Ils ont reçu, auterme de 19 semaines deformation, leurs parche-mins des mains de leurmarraine, du ministre de laDéfense nationale, MathiasOtounga Ossibadjouo, duHaut représentant de laRépublique française auGabon, Dominique Renauxet du commandant de la-dite école, colonel Koyi Fé-licien.C'est une double cérémo-nie de baptême et de re-mise de diplômes qui aconsacré ces hommesd'armes issus de quinzepays et, appartenant à cinqorganisations sous-régio-nales africaines. La pre-mière marquée, entreautres, par la remise desmédailles aux différents ré-cipiendaires et celle de ladécouverte de la placed'armes également bapti-sée du nom de la marrainede cette promotion sor-tante. La seconde, les dis-cours d'usage.Occasion pour les diffé-rents intervenants de féli-citer, tour à tour, les 54militaires de carrièrevenus se perfectionnerdans l'art de la stratégie decommandement. Cela, auregard du taux de réussitequ'ils représentent au

"Il faut défendre les valeurs si souvent oubliées"
École d’État-major/Sortie de la 17e promotion de 54 officiers

SM
Libreville/Gabon

terme de cette formation,soit un peu plus de 98% deréussite. Toute chose quiconfirme les ambitions decette école. Laquelle,comme l'a rappelé le Hautreprésentant de la Répu-blique française au Gabon,est née de la volonté duGabon et de la France de

créer, il y a quinze ans déjà,un centre d'excellence pourl'enseignement militairesupérieur de premier ni-veau.Comme le veut la traditionen pareille circonstance, laprésidente du Sénat n'a pasmanqué à son devoir : pro-diguer quelques conseils à

l'endroit de ses filleuls.
«Votre formation militaire a
pour objectif essentiel de dé-
fendre des valeurs si souvent
oubliées que sont, la démo-
cratie, la tolérance, les liber-
tés individuelles et
collectives», leurs a-t-ellerappelé. Et de poursuivre :
«L'honneur doit vous habi-

ter. C'est ce sentiment noble
que vous avez hérité de
votre éducation, raffermi
par l'uniforme que vous por-
tez, et qui fait que l'on
veuille conserver l'estime de
soi, et respecter celle des au-
tres».Et le ministre de la Défensenationale de recommander,

pour sapart : «Au moment où vous
vous apprêtez à regagner
vos pays respectifs, je vou-
drais vous demander d'être
à la hauteur des nom-
breuses attentes placées sur
vous par vos États et de por-
ter toujours plus haut, le
flambeau de notre école».

La marraine, Lucie Milebou Aubusson, procédant à la remisie de
médaille à un impétrant.
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Ici, la Place d'armes baptisée du nom de ''Dr Lucie Milebou Aubus-
son épse Mboussou''.
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Une vue par-
tielle des réci-
piendaires.
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